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saintel Et l'on ne m'avait pas chassé. EtYlon nie recevait avec
une affrotion... qui m'enivrait et mec.uavrait, tout à la fuli 1 Oh!1
que je sait malheureux t... que je suis malheureux 1

-voyous 1 balbutia la mère. Eooute-mai, Gaiton... Qu'y,
"-il de changé. au fond ?... Navaitotu pas, il y a huit jours...

le même père ? Navaja je pas le mime mari?
Elle parlait, sans conviction, par faiblese maternelle, pour

emay.ýr de jete un peu de baume sur cette blessure qui saignait
divant' elle, et-dont lu sang lui était plu cher que son propre
sang. 0

-Ce-q'ily. a de changé ? Tout!1 dit-i ld'une voix sombre>
Oui, j'étais son lils, hier comme aujourdlhui. Maii il aveit dis-
paru.., il était loin... Il était peut. êire mort ou perdu daneaquel.
que détert du Nouveau-Mlonde. Vingt années avaient passé msur
55tOimest

Il D'était pas, près de noua, à P:arI4, chez le père d'Annete,
tout couvert d'un meurtre entore chLud. Ma poiition était hor-
rible... J'étais déjà un )fiche d'avoir aimé dans ces conditions- de
m'être laissé.aînar.. J'en souffrais horriblement... Je reculais,
tous les jours, une explication qui su'6pouvantait...

Aujourd'hui, je eui@'abdminable, ct je me fais horreur'-
ou complice, ou parricide L... -voilà ma fituation I voilà le -di-
lemme 1 L'infamie me tient, mn'entralne. Sains toi, je me serais
déjà biûlé la cervelle.

Mme Lapierre poubsaun faible gdani'sement.
Élle était ai piAle, paraissait ai brie, ses yeux cntenaient

tant de douleur et tant de tradrcese passionnée, à là fois, que
Gaston, s'oubliant pour une minute, eut pitié d'elle.

Il s'dlança vers sa usèie, la sai:issant. dans mes bras, il lui
dit:-

-Pardone-moi, mère, pardonne-moi. Je suis cruel,
odieux 1... C'est affreux 1 Je le torture... Tu me r.*stee', n'est ce
ps? Celadevrait, cela doit tue suiffire. Je souffe, et je'fai'4
>ouffrir de tous les n8tés.

-Oh!1 mort enfant, *jouta Mme'Lakpierre, c'est à toi de me
pardonner de t'avoir' donné une semblable existence,... J'ai pour-
tant fait tout ce qu'il était humainement pose-iblo... ponr tu
rache-ter... et garder toutes les douleurs pour moi 1

En, ce moment, on soèna.
Les ouvrières rentraient.
La mère et le fils durtnt se séparer, se taire.
Gastron remonta dans la mnibsarde qui lui servait de cabinet

de- travail; muais il ne toucha ni à ses cahiers de mu-ique, ni à
son piano; et, immobile, la tête cachée dans ses utains, il rebta
là jusqu'au soir.

Quand il redescendit, à la nuit, >a mère n'y était plus.
Il trouva sur la table un mot, où elle lui ditiait :

IlJe buis sortie pour aller chez cette dame. Je serai de
"retour. dans une heure."

La pauvre femme n'avait pas osé le revoir, sentant son
impuissance à le consoler, et voul att conserver une apparence deý
sang-froid. pour parler à la nouvelle cliente qui s'offrait, et qu!oile
ne voulait point repouséer.

Blée se disait que Gatton, désespéré, ne travaillerait.pas
de lungtempu peut-Ocre, et qu is alit qu'elle travaillit, davan-
tage, pour lui laisser au moins la douceur de souniir à ait guise,
sans préoccupations inaiériell>r.

A huit heures t,éoises, elle se présentait chez la coguierge
Mme de Los 1Rios, qui lui iadiquat porte.
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Ce fut Carmeneita qui lui ouvrit
-Mme de Los Rios? demanda Mme Lopierre..

,C'est ie;. Vous êtes, sans doute, Mme Lapierre ?
-Oui, mademoiselle.
-Veui llts vous donner la peins d'entrer. Ma, ama e

votue attend.
Mme Lpierre suivit la petite bornne, qui> à trawe la sal1s

à m-anger et le Valn, plongés dans. une obscurité Pr. qqileý ou-
plètt, la conduisit jusqu'au boudoir afftetioné, où.Dolorès se-
tenait d'une f.go0 constante.

La' "Chiba" souleva une. portière, et,. lob ,isittuse,.éhblouie
par une grande lumière qui la frappait brusquement, resta. une.
seconde héititante et marna risu distinguer, debou, sur le muit de
la porte.

La créole, à dei-étendue, iuivauRt son. habitude,. &et la
chai'e, longue planée en facte de l'entrée, euw ainsi. le.tempa.
d'une-rapide inspection de la nouvelle venue.

Sus yeux noirs la dévirs%èreot et l'anslIyoèreust des Pieds
la titi, avec cette instantanéité propre à toutes. les fdmmesg, st.
que'Dolorèis possédait p6ut-être plus qu'aucune autre.

Ce premier examen la satisfit,, ansà doute, car eile so!1rit et
dit, d'une voix doue,, à Mime Lapierre, en lui désignant du-
doigt une chaise basse, tss près d'elle,, Mais Placée SOUS les
rayons directs d'unte lampe dont l'éclat était augmenté par fa
puissant réflec dt eur :

-Prenez la peine de-vons asseoir, madame;. nous avons à.
causer.

Carmeneita avait.dispatu et rcgagné la pièce la plui éloi-
1ne û elle rejoignit mono, qui avait reliu. l'ordre de ne point.

se trouver sur le pamsge de Mume Lapierre, et de., epas sie
montrer à elle.

La wère de Gasion s 'avanDga ena' inclinant et s'asit sut le,
siège qu'on lui indiquait, sans quitter le petitecarton quIelle por-
tait à la main, et qui renfermait quelques échantillons de lieàge-

,rie, suivant la rrcowcuandation de Los Rio.. 'Maintenant, elle était htbitndô-à la vive luwiêrc;dta.bou-
doir, et elle pouvait à,bon tour. bien voir; reg4rder à soit.aise. la.
personne qiu7t aisvait donné rend %-vous, et. dont- elle., sentait.
peser sur elle le regard bcrutateur.

Elle fat e2truement suprise de la beaut4.6olasaat, du-type>
étranger et du ostume de Dolorès.

Celle-ci, on effit, était vécue, d'un robe de satim noir, aia $ore
sage collant, tréa-.écoilt4t et à manches courtes. Du sonimet-dq
la tête, où il était fixé par une longue épingle d'or, dessoudait
un voila de dentelle notre, qui faisait drapeiie et mêlait ses plis

,,souples et transparenuts aux. r-fleas v.fi de lasoie chatoyante et
auz.blencheura mates de la. chair nue.

Oc cûstume est le costume habituel da la "lPortena," lors
qu'elle Waiaillu pour recevoir ou pour cor.ir dans les ruse.

D'vuen' simplicité riche et itulacieude, il sied admirablement.
aux femme créoles, en faisant Aeusortir t'élégance ronde ut nain-
brée, l'éclat do la peau, d'une blancheur dorée, ett le velours
éblouissant dem grande jeux. qui brilleut coutme. des i[amante
noirs, au milieu dcii ltotâ légers de la.dentelle à. jour. .

Mmne. Lapierrô n'avait jamais- rien. vu:; d'amsi- origina% -et
d'sasi péduitant ; et son promitrs»snaiic@t fâst us sentimentr
d'admiration dtonté.

Mais cela sg durs u ces je'1 mtAlqks oé, 6dw u. an


